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LE GUÉPARD 
COMPAGNON DES CHEVALIERS 
par 
le Comte Gn DE GERMINY 
Le but de ce travail étant de retra­
cer le rôle que le Guépard a joué 
dans l'histoire comme auxiliaire des 
chasseurs. nous ne mentionnerons 
que très brièvement les caractères 
morphologiques el biologiques de ce 
Félin bien connu de tous les amateurs 
de zoologie. 
Ces caractères, dont plusieurs sont 
p rnpres aux Canidés, ont fait donner 
au Guépard le nom générique dt:J 
Cynaelurus, nom qui indique que 
l'animal marque une transition entre 
deux grandes familles de l'ordre des 
Carnivores. 
Sa tête arrondie, sa robe mouche­
tée, ]'apparentent indiscutablement 
aux Chats. tandis que ses longues 
palles, ses griffes émoussées et à 
peine rétractiles, une réelle intel­
ligence et une certaine douceur de 
caractère, le rapprochent des Chiens 
et le rendent susceptible d'être dressé 
comme eux à la chasse. 
Rappelons, cependant, que ce dres­
sage est très particulier, l'animal élan l 
loin de posséder le flair d'un Setter 
-Ou la résistance d'un Griffon de 
meule ; il chasse à vue, comme le 
Lévrier, el doit être porté sur le ter­
rain à la manière du Faucon. La mode 
indienne de chaperonner le Guépard 
- mode qui ne fut jamais usitée en 
Europe - accentue encore l'analogie 
entre I� chasse au Guépard el la fan· 
connerie. 
L'une el l'autre exigeant des condi­
tions particulières pour réussir, elles 
demeurèrent l'apanage d'une élite 
aristocl'alique qui préf érail chasser 
peu, mais avec élégance; et sous ce 
rapport, la chasse au Guépard était à 
la chasse aux toiles ce que la vènerie 
esl à la battue. 
L'espèce la plus inlére:-osanle est le 
« Chiltah » d'Asie (C. jubatus) à 
courte crinière; c'est ce Gu�pard, 
particulièrement docile el intelligent, 
que nous allons voir au servieP. des 
grands princes de l'Antiquilé, du 
Moyen Age el même des Temps Mo­
dernes. 
. ..
Les Egyptiens ont connu leGuépartl 
et l'ont reproduit. principalement 
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dans leurs pein tures et sculptures 
funéraires. L'avaient-ils apprivoisé 
au point de le faire chasser pour eux? 
G. de M orti llet (i), s'appuyant sur 
portant de forts colliers, conclut à 
leur complète domestication. 
Nous avons examiné ces reproduc­
tions dans les grands in-folio de 
Un des Guépards de Beni-Hassan. 
les reproductions de Champollion el 
de Prisse d'Avennes (2) qui repré­
sentent des Guépards màle et femelle 
il) Origine• de la Chas.Ye. 
:t) Riltoirt tlt r Art Egyolien. 
Roselini (t ). Cet auleur uous monlre 
et1ectivement deux Guépards captifs. 
8culptés sur les murs du temple de 
Beit-Oualli, ils figurent dans un cor-
\I 1 l inonume11/i dtll' Egilto el della .'l/uliia. 
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lège qui apporte à Ramsès Il les pré­
sents de la Nubie vaincue. Les deux 
atlophores du Pharaon lui présentent 
également une Girafe et d'autres ani­
maux curieux du pays. li n'est pas 
prou\'é que ces bêtes fussent dressées. 
Même obj ection au sujet du Guépard 
peint sur Jes tombes de Beni-Hassan; 
il défile entre un Ours et un E l éphant 
enehainés. Dans la même néc ro pole 
nous voyons deux autres Guépards, 
en libE>rté ceux-ci. Un troisième, affu­
blé d'une tète hum aine sur lP. dos, 
représente sans doute quelque g énie 
du désert. 
Toutefois, ce ne sont pas ces ma­
nifestations artistiques qui prouve­
raient , selon nous, la domesticati on 
du Guépard par lP.s Egyptiens, mais 
plutôt un simple raisonnement. Etant 
donné quP. les Ph araons des XVIIe <'l 
XVIII" dynastiE>s se fai saient suivre à 
la chasse et à la guerre par des Lions 
familiers. on peul conclure logiquP. ­
ment qu' i ls étaient parvenus au 
même résultat avec des Guépard s . 
bêtes beaucoup plus faciles à dresser. 
Ils pouvaient se procurer le Chittah 
en Arabie ; quant au cc Fahd ,, (C. 
guttatus), il était fort comm u n en 
Haute-Egypte. C'est du reste à celle 
dernière espèce, - reconnaissablP. à 
son absence de crinière - qu'appar­
tient la femelle enchainée tle Reni­
Hassan reproduite ci-dessus. 
Les bas-reliefs assyriens nous 
montren t des Félins se ra pprochant 
comme forme du Cynaelurus : il e st 
malheureusement im possible de sa­
voir s'ils figurent comm e alliiSs de 
l 'homme ou au contraire comme gros 
gibier. 
Une sculpture grecque du Louvre 
représentP. un Lièvre jouant avec un· 
gros Chat tacheté que Dunoye r de 
Noirmon t (f) suppose être un jeune 
\t) Histoire de la Ch11s.•e en P1•11nce (Tome Ill). 
Guépard. Les Hel lèn es auraient-ils 
eu c on naissance de celle chasse par 
le urs compatriotes établis en Asie­
Mineure '? 
Des Guépards indiens el nubiens 
sont importés à Rome, mais uniqu1·­
ment pour les jeux du Cirque. 
A la chute de l'Empire Romain 
la chasse au Guépard est pratiquée 
en Svrie el en Arabie ; au cours du 
Moyen Age elle s'étend à l'Arménie 
dont le souverain possède une meute 
de renl Guépards ( 1 ). En Perse. mème 
enthousia sme, mais· les témoignages 
artistiques préc i s nous font défaut. 
Dans les fresques d'lspahan on voit 
de gracieuses scènes <le chasse. 
malheureusement le fauve qu'elles 
représentent parait être une Pan­
thère et nou s ne repro<luisons celle 
photographie qu'à titre de simple 
curiosité. 
Tamerlan entraine des Gu�pards 
dans les steppes à la poursuite des 
Saïgas et leur fait monter la garde 
devant sa " Y ourle t de feutre. Son 
descendant. le Grand Mogol Akbar, 
a plus de mil le Chittahs dressés. 
* 
. ..
C'est au cours des prem ières Croi­
sades que les Francs ont connais­
sance du Guépard domestique. Ils 
sont aussitôt saisis d'admiration pour 
ce nouveau compagnon de chasse. 
Dans les passages qui vont suivre. 
il ne sera ques tion que du '' Léo­
pard ». c e  nom ayant autrefois dési­
gné le Cynaelurus asiatiqu•·. On le 
croyait issu du Lion et <le la Panthère 
(toujou rs à cause de �a peti te cri­
nière). f:e n ' est  qu'à une c'•poquetrès 
récente q ne cette appellation est dm­
nue synonyme de Panlhère. Dans 
ltJ D'après une Relation de Joseph Darbaro, 
074, cil"e par Noirmo11t. 
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certains auteurs, le Guépard est éga­
lement qualifié d' i1 Oince » qui de­
viendra plus tard « Once ». nom 
réservé aujourd'hui à la Panthère des
neiges. 
Parmi les Croisés qui parlent du 
Guépard, citons Jacques de Vitry, 
ch.roniq�e�r du x111e siècle , qui s'ex­
prn e ainsi : 
" Les Léopards , ainsi nommés. 
cc parce qu 'ils sont semblables aux 
cc Lions par la tète, quoiqu'ils ne 
• soienl ni aussi grands, ni am•si 
cc forts, deviennent tellement doux 
" dans les mains de l'homme, qu'ils 
cc le suiven t à la chasse comme des 
cc Chiens ». 
Vers cette même époque l'empe­
reur Frédéric Il d'Allemagne, dé cri­
vant les Quadrupèdes qui serven t à
la chasse. cite le Léopard et le Lynx 
el son contemporain Vincent de 
Beauvais nous a laissé les lignes sui­
vantes : 
cc On le dresse à chasser ; pour 
cela on le lâche après l'avoir amené 
près du gibier. S 'il n'a pu le prendre
au quatrième ou cinquième bond, 
il s'arrête furieux ; et si le chasseur 
ne lui présente anssitôt une bêle 
quelconque dont le sang apaise sa 
l"lge, il se jette sur lui ou sur tout 
autre assistant ,, ( 1). 
Le Guépard a dû pénétrer en Europe 
grâce aux Turcs qui l'ont importé 
en Macédoine el dans les îles de la 
mer Egée; mais ce sont les Italiens 
qui l'ont mis à la m ode en Occidenl. 
Le premier amateul' en date pArail 
Hre Nicolas d'Este qui, en 1314. au 
rours d'un voyage à Jérusalem, s'ar­
l'èla quelque temps dans l'tle de 
Ch�pre. Il y assista à une chasse avec 
un Guépard et, enthousiasmé. ne 
!I) Traduit de Speculum Majus. Imprimé il Slr&•bourg en H73. 
manqua pas dé ramener un de ces 
animaux dans ses Etats. 
La Cltroniquedef> Religieu.J:deSaint­
Denys affirme. que Bernabo Visconti, 
duc de Milan, avait des Léopards 
chasseurs et qu'il s'en ser"it jusqu'ù 
sa mort ( 1385). 
Pendant tout le XIVe siècle la 
maison d'Este se distingue dan� 
l'élevage des Guépards, el des chas­
seurs spécialisés, nommés parderi 
(léopardiers), sont .. · formés; dA1is les 
diverses petites cours d'Italie qui 
adoptent celle manière de chasser. 
Le comte de Lucques, Caslruccio 
Castracani, vit en touré de Léopards 
qu'il appelle a ses fidèles amis 11. Il 
suit les chasses avec son Guépard 
posé sur un coussin qui est fixé en 
croupe de son cheval . 
Florence el Milan sacrifient éga­
lement à la nouvelle mode : et dans
les Chroniques de Mathieu de Coussy 
nous lisons qu'en 1459 messire 
Adolphe de Clèves , ambassadeur de 
Bourgogne à Milan, fut invité aux 
chasses du duc François Sforza el vil 
« des l yépards à clteval derrière 
« hommes prendre lièvl"es et che1Jre11/.r.. " 
* 
• •
Il est difficile de savoirexactcment 
à quelle date le premier Guépard 
apprivoisé est arrivé en France. 
Certains historiens pensent que c�cnx 
de Louis XII provenaient du hulin 
enlevé en 1499 à Ludovic Sforza. 
fils du duc François, lorsque ce prince 
fut fait prisonnier el lmnsporté au 
chàteau de Loches. Nous savons 
d'autre part qu'HerC'ule 1er d'E!'te
se rendit précisément à Milan. celle 
même année. pour y saluer le roi de 
Fran ce el qu'il s'y fit accompagner
par sa meute de Félin s d1·Pssés. E11 
t510, son frère le cArdinal llippo-
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lyte d'Esle, envoya à Louis XII un 
de ses meilleurs animaux. 
Les hauts faits de ce Guépard sont 
relatés dans plusieurs correspon­
dances du temps. Celle de Jean Cau­
lier, de la suite de Mgr de Gurce, 
ambassadeur de Marguerite d'Au­
triche - en parle à <leux reprises : 
« A Amboise, cesl évêque /ut mené 
en son logis où il ne /ut q11e demi­
heure, que le Roy ne l'envoyas/ qué­
rir /JOUr aller à la citasse où il /11! 
environ une !teure, et n'y eus/ prinse 
que d'ung tièore que print un leo­
pard ». 
Et dans une aufre lettre : 
« A /'après-souper ledit sieur de 
Gurce et nous alasmes avec le Roy 
chasser azi parcq où il /ut tué un 
san,9lier et prins par un léopard 
deu.x rhevreul:r en notre présence ». 
Le représentant du duché de Fer­
rare it la cour de France, Aldovrando 
Turchi, rend compte à son maitre du 
succès qn 'a eu son présent par ces 
phrases oit l'on sent percer une légi­
time fierté : 
« Le léopard que Votre Seigneurie 
a offert au H.oi Très-Chrétien, a donné 
entière satisfaction ; car Sa Majesté 
qui lui faisait courre un lièvre dans 
son parc vit passer tout à coup un 
chevreuil. Ce que voyant, le léopard 
s'élança aussitôt à sa poursuite. en 
tenant toujours le lièvre dans sa 
gueule : et parvint à attraper le 
chevreuil et à le retenir avec ses 
palles, sans lâcher sa première 
proie n. 
Ce Guépard remarquable serait , 
à notre avis, le premier de son espèce 
ayant chassé en France, car nous 
doutons que les bêtes de Ludovic Le 
More, privées de leurs léopardiers , 
aient pu être utilisées par Louis XII 
autrement que comme fauves de 
ménagerie. En tous cas, nous n'a­
'\Ons trouvé aucune relation de leurs 
chasses antérieures à l'arrivée du ra. 
meux pardo de Ferrare. 
Mais les prouesses de ce dernier 
ont tôt fait d'éveiller la curiosité des 
gentilshommes français. Dès t5U, 
dans les Cinq Livre.� des llié1ogly 
pliiq11es de P. Divet, il est parlé des 
Léopards el de la manière de les faire 
revenir au chasseur aprils qu'ils ont 
eflectué une prise: 
« Et de /airt la practique lflle j'ai 
veue de quelques princes el seigneurs 
qui s'en Jervent au lieu de Lévrier 1io11r 
courre le lièN e, nous rend pre11re 
de cela, veu que lorsqu'ils ont prins el 
estranglé la beste. le seul moyen de 
leur /aire abandonner qu'ils ne la 
dévorent est de leur monstrer un peu 
de sang qu'un !tomme qui a charge 
d'eu.r porte à cet effet dans une boë/e 
de /er blanc, lequel n'ont si /0.1/ a;1err11 
qu'ils sautent sur la croupe de .jon 
cheval el se soubmettent à laisser la 
proye ». 
Au cou rs de son pontifical, le pape 
Léon X de Médicis reçut du roi 
Manuel de Portugal une" Panthère' 
dressée à la chasse. Ce cadeau ne dut 
pas l'émerveiller outre mesure car 
des membres proches de sa famille 
possMaienl, nous le verrons, leurs 
parderi particulier�. 
Franço is Jer hérita du goût de 
Louis XII pour le courre avec Gué­
pard. Conrad Gessner en parle assez 
1011guement dans son Hi.îtoria Ani· 
malium (Zürich t55t). Voici la Ira· 
duction du passage en question : 
« Je tiens d'un témoin oculaire 
qu'à la cour du roi de France on 
nourrit deux sortes de Léopard�: 
les u ns de la grosseur d'un Veau, mais 
plus bas sur pattes et plus longs, les 
autres ayant environ la taille et les 
proportions d'un Chien. Un des plu� 
petits, pour en donner spectacle au 
Roi. est porté en croupe sur un 
coussin 011 une housse par un be:;. 
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Chevaliers aux Guépards (Fresque de R. Gozzoli), 
liaireou veneur à cheval qui le retient 
par une chaine. Dès que l'on aperçoit 
un Lièvre, on làche le Léopard qui le 
rattrape en quelques bonds prodi-
gieux et l'étrangle. Le chasseur alors 
s'avance à reculons vers le fau\'e et 
lui présentant entre ses jambes un 
morceau de viande, parvient à s'en 
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rendre maitre . On prètend que si cet 
homme avait le visage tourné vers 
l'animal lorsqu 'il l'approche, il se
ferait sf1rement attaquer . Quoi qu'il 
en soit, dès qu ' il l'a ralla1·hé, il est
assuré de sa docililé ... " 
Henri Il chdssa encore au Guépard 
ainl"i qu'en témoignent les Archives 
de J0ursa11vaull oil l'on retrouve une 
quiltirnce de 1 ?>48 par laq 11elle Cor­
neille Di pard, .gouverneur du grand 
léopmd du Roy, reconnaît avoir 
reçu 85 livres lournois 10 sols dont 
le Roi lui a fait don " en faveur de� 
.l'ervices qu'il lu.11 /aict et en son estai et 
pour lui aider à ar!teter un,q rite ml pour 
sen;ir à porter ledict léo1mrd " ( 1 ) . 
Avec les dernilffS Valois, l'art du 
ll•opardièr paraît s'ètre éteint en 
France. Il est vrai que Marie de Médi­
eis arri ve ù Paris avec u1111ordero flo­
rentin dans sa suite ; mais sans 
doule 11� dresseur ne trouva-1-il pas 
d'emploi ;'1 la co ur, car Hen ri IV dans 
une )clin� au baron de Rosny (1601) 
parle de cet homme " qui doit s'en 
relourneq)l'o<'hainement ». Le Verl­
Galanln 'aimaitguère les modes Mran­
gères et les« fantaisies,, ; il le prouva, 
un jour, en éconduisant avec ironie 
un gentilhomme du Midi qui avait 
pensé rire agréable au roi en lui pré­
sentnnt un Aigl" dressé pour la vo­
lerie. 
* 
" . 
Les œuvres d'art du XVIe consa­
crées à la c hasse an Gu épard son I 
peu nombreuses et généralement 
d"origine italienne. 
Dunoyer de Noirmon L n'en cite 
que dt>nx, dont une soi-disant pein­
ture dt> Giotto conservée n Florence. 
Il s'agit en l'espèce de la fresq11t! 
célèbre de Benozzo Gozzoli au Palais 
Ric<'ardi, intitulée << Le tléfil é  des 
(11 Duuuyt>r tlt> Noir111ont. Op. cil. 
Rois Mages " el représenlanl en réa­
lité Je c ortège triomphal de tous les 
Médicis qui vivaient à la fin du X\'e 
siècle . Ils sont ento urés des hommes 
Jes plus célèbres de la Renaissance: 
Arioste, Raphaël, Pie de la Miran­
dole, etc . .. Le cavalier au Guépard 
que l'on a cru longtemps être le 
comte Castracan i serait plus vraisem­
blablemcn t un frère cadet de Lau­
rent le l\t agnifi que, car le seigneur 
de Lucques, qui fut du reste un 
ennemi acharné de Florence, était 
mort de puis longtemps lorsque la 
fresque fut exécutée. 
On remarquera le système d'at­
tache employé par le 7iardero Sys­
tème qui lui permet de lâcher sa 
bêle en ouvrant simplemenl la 
main. 
Quant à l 'an tre document que 
nous reproduisons •�gaiement, c'est 
nne gravun� inspirée de Stradan. Cel 
arlisle <l'origine flamande, exécuta 
de nom brN1x cartons pour tapisse­
ries de chasse. dont plusieurs lui 
furent commnndPes par des mé1·ènes 
florentins. Malgré la légende indi­
qua nt que les chasseurs !'Ont des 
seigneurs turcs. leur costume or1·i· 
d1�nlal les dési�ne clnirement pour 
des Enropéens. 
DantP parle tin Guépard au déhul 
de 1' En/er sous le nom de loma (li. 
Il lui apparait à la lisière d'une forH 
en compagnie d'un Lion el d'une 
Louve. 
Ed ecco al com11im:im· dell' erta 
lJ11a lonza fpggem Pl pl'esta molto 
C/u� di pet maculato era coperta 
E non mi si partia dinan;i al vo//o 
(11 Conta-action ,1., l'011cia ou l"011;a. Lu !Iré· 
siliens appellt>nt 011�·a Ill Puma 
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On suppose que tians ces vet's le 
poèle a voulu symboliser la répu­
blique de Florence donl les d ivers 
partis politiques sont ligurés par les 
mouchetures de la robe du fiuépard. 
damante et M arfise, tout honteuses 
de n'avoir pu capturer le roi Agra­
mante, sont comparées par le 11oète à 
u deux llelles et vaillantes pllrde 
découplées snr des Cerfs et des 
Gravure, d"après Stradan. 
Arioste, dans son Jloland /urieu:J: 
compare son héroïne Angélique que 
des sbires poursuivenl et qui fuit 
pleine de terreur à « une jeune 
biche poursuivie par un léopwd el 
qui, se glissant angoissée à travers 
le taillis, croit toujours sentir les 
ml\choires du fauve lui hrnyer la 
poitrine el lui déchirer le flanc. ,, 
Au XXXIXe ehant. autre allusion 
i1 la chasse nationale (Arioste était 
de Ferrare). Deux guerrières. Rra-
Chèvres sauvages el qui. les a�ant 
poursuivis en vain, s'en reviennent 
furieuses et humiliées. 11 
Enlin, le français .Jodel le (t5:�!­
t5n), dans son Ode sur la Glume, 
clé<liée à Henri Il. n écrit les Vf'r!4 
suivants : 
Parler aussi du Lièvre on peut 
Qu'à force on prend de telle sorte 
Rare, quand le Léopard veut 
En quatre ou cinq !'auls !"emporte. 
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Le der nier souverain chrétien qui 
se servit de Guépards dressés semble 
avoir été l 'empereur Léopold t•r d'Au­
triche ; en 1660, il en reçut un 
couple du Sultan. Georges Ill d' An­
gleterre à qui Tippoo-Sahib adressa 
le même présent, enferma les pauvres 
bêtes dans sa ménagerie et fit rapa­
trier les bestiaires indiens . 
Rappelons, en terminant, que le 
Chiltah n'est plus guère empk.yé 
que par quelques maharadjas du nord 
de l'Inde et par certains sultans de 
l'archipel Malais. Les dresseurs asia-
tique�, nous l'av�nsdit. chaperonnent leur G uépH rd ; ils le portent sur 1 . h e terrain en c arrelte à bœufs et le lancent de préférence sur les Anti­
lo pes C ervicapres et sur les Axis. 
Nombreux sont les récits enthou. 
s iastes d'officiers anglais qui ont
assisté à cetl� chasse qu'ils qualifient 
de " fine sport 11. 
Quel que soit le savoir des hommes
du Pendjab, il ne saurait éclipser 
l'art b_ril�ant des parderi d'antan, qui 
condmsa1ent aux chasses rovales 
le u rs fauves héraldiques, che'vau. 
chant à leurs côtés, dociles et fami. 
li ers. 
